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Maison de l’agronomeMaison de l’agronome
359, chemin du Fleuve 

On trouve ici une maison d’un style 
original. Elle fut occupée et adaptée 
par l’agronome Léopold Raynauld 
entre les années 1930 et 1950.

Maison Octave-PharandMaison Octave-Pharand
378, chemin du Fleuve 

Cette maison aurait été construite en 1854 par 
Octave Pharand, charpentier-menuisier. Il était le 
père d’Élie et d’Ernest Pharand du 374, chemin du 
Fleuve. Après les Pharand, Ernest Méthot, un neveu 
d’Ernest Pharand, l’habita. Ce dernier n’ayant pas 
eu d’enfants, c’est Antonio Besner, un neveu de son 
épouse, qui lui succéda.

Maison Cocker-Saint-AmourMaison Cocker-Saint-Amour
374, chemin du Fleuve

Cette résidence n’est pas tellement ancienne. 
Cependant, la chaîne des titres de ce terrain est 
riche en histoire.

C’est ici que la famille Cocker pratiqua l’art de 
la poterie durant trois générations à partir de 
1808. Puis, la dynastie des Christin, dits Saint-
Amour, y régna pendant quatre autres généra-
tions. Cette dernière famille brassa beaucoup 
d’affaires chez nous et dans la région.

Nous ignorons quand cette maison fut bâtie, mais elle prit les allures qu’elle affiche présente-
ment après qu’Élie Pharand, marié avec une Christin dite Saint-Amour, en hérita en 1930. 
Son frère Ernest, qui lui succéda, est devenu, surintendant des Chemins de Fer Nationaux. Ce 
dernier, marié à une Méthot, était un oncle d’Alphée Blanchard et d’Herbert O’Connell, deux 
autres personnalités notoires (de notre région). Ils reposent au cimetière de Coteau-du-Lac où 
leur présence est signalée par des monuments dignes du rang social qu’ils ont occupé.

42

43

44



24

Maison Émery-Fournier 
367, chemin du Fleuve 
En 1907, Émery Fournier, oncle du journaliste Jules Fournier, construisit cette 
résidence où il venait se récréer jusqu’en 1939. Quelques années auparavant, 
à Montréal, ce villégiateur d’origine coteaulacoise avait fondé une industrie de 
valises portant son nom qui devint synonyme de luxe dans le domaine du voyage. 
La maison possédait un deuxième étage sous un toit en mansarde. En 1916, il  
y ajouta un troisième étage avec un toit surélevé. Depuis, elle a retrouvé son  
architecture première.

Maisons Ménard et Léger
371 et 373, chemin du Fleuve 
Ces deux jolies maisons sont pratiquement jumelles.  Selon la tradition, elles furent 
l’oeuvre, dans la première décennie du 20e siècle,  de Joseph-Edouard Ménard, 
charpentier-menuisier. Il habita le 371 où il éleva sa nombreuse famille, cédant le 
373 à la famille François Méthot.
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Maison Mousseau
380, chemin du Fleuve 
À cette adresse résidait l’avocat J. Octave Mousseau, député provincial de Soulanges de 
1904 à 1916 et neveu du 6e premier ministre du Québec, Joseph-Alfred Mousseau.  C’était 
un grand monsieur, coiffé d’un chapeau melon, marchant vite en manipulant acrobatique-
ment une canne de fantaisie. Voici une des nombreuses résidences situées sur le chemin du 
Fleuve, à l’est de l’embouchure de la rivière Rouge, qui, à l’origine, servaient de chalets d’été 
ou de résidences secondaires à des Montréalais parfois originaires de la région.

Manoir Charest
379, chemin du Fleuve
Voici une des rares vieilles maisons de pierre de notre ville. 
Celui qui l’a fait construire s’appelait Abraham Charest. Il était déjà notable en 1830 
lorsque la paroisse fut fondée. L’ancêtre Charest eut un fils du même nom. Marié 
en 1880, il devint juge de paix à Coteau-du-Lac. Au cours de sa longue histoire, les  
différents occupants de cette belle construction ont eu la préoccupation de bien la  
conserver.

47

48



26

Quai fédéral Quai fédéral 
Entre les 392 et 
394 chemin du Fleuve

En 1889, en raison de la naviga-
tion commerciale sur le Fleuve, un 
quai fédéral doublé d’un entrepôt 
fut cons truit; il se trouvait entre les  
actuels numéros civiques 392 et 394 
du chemin du Fleuve. On peut en-
core aujourd’hui apercevoir des ves-
tiges submergés. La navigation sur le 
Fleuve continua jusqu’à la construc-
tion du dernier barrage en 1940 et 
ce quai fut en service presqu’aussi 
longtemps.

L’AnseL’Anse
Au début du XXe siècle, cet endroit était identifié comme étant le « Fer à cheval ». 
Cette étendue d’eau est une anse entre le village et la « Pointe-au-diable », plus à 
l’est. Les eaux y sont profondes par endroits et les courants froids y attirent l’anguille 
lorsque le fleuve n’est pas harnaché. Encore dans les années quarante, des résidents 
la pêchaient, la fumaient et en tiraient leur subsistance. Sur les cartes officielles, cet 
endroit est toujours identifié « Fer à cheval » et prend son origine vers le parc Yvon-
Geoffrion, derrière l’hôtel de ville au 342 Chemin du fleuve et s’étend jusqu’à la 
« Pointe-au-Diable » (Les anciens disaient « pointe au yabe »).

La Pointe-au-DiableLa Pointe-au-Diable
D’anciens récits de voyageurs fluviaux l’avaient ainsi surnommée à cause du rapide 
qui la fouettait et qui augmentait la difficulté de naviguer à proximité. Le courant y 
atteignait 18 km/h et s’intensifiait encore, alimenté par les rapides entourant l’Île 
Prison (ou Arthur, ou à Norbert), qui se rejoignaient et se heurtaient à la hauteur de 
cette pointe. Ces obstacles lui ont mérité son nom; la domestication du Fleuve par les 
compagnies productrices d’électricité en ont atténué les dangers, mais le nom lui est 
resté.
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Maison Saint-GermainMaison Saint-Germain
 447, chemin du Fleuve

Cette résidence a gardé fidèlement l’aspect qu’elle avait à ses origines vers 1880. Elle 
resta propriété de la famille Saint-Germain jusqu’en 1981, leur servant uniquement de 
chalet d’été durant les cinquante dernières années.

Maison D’Argencourt-BaillargeonMaison D’Argencourt-Baillargeon
463, chemin du Fleuve

Malgré son allure de grande résidence urbaine, cet imposant édifice ne fut qu’une 
résidence d’été pour deux familles de riches hommes d’affaires de Montréal pendant 
plus de cinquante ans.

Ce serait Louis-Olivier D’Argencourt, grossiste, qui l’aurait fait construire en 1918. 
Puis, Clovis J. Baillargeon qui œuvrait dans le transport routier, l’occupa jusqu’en 
1968. Ces deux propriétaires étaient toujours accompagnés de leurs nombreux servi—
teurs et ils mettaient à leur disposition la plus modeste maison d’à côté.

Cette maison a été rénovée en 2020. La maison des serviteurs a quant à elle été  
démolie.
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Manoir de BeaujeuManoir de Beaujeu
508, chemin du Fleuve

L’un des édifices les plus anciens de Coteau-du-Lac date de 1826. Il est d’à peine six ans 
plus récent que les parties encore visibles des pans de murs de la première chapelle du  
village. Sa longévité est redevable à la solidité de sa construction en pierre et à ses nobles  
occupants qui l’ont bien entretenu tout au long de son histoire. Il n’a jamais été classé 
« monument historique » bien qu’il en remplisse presque toutes les conditions. Il est peu 
connu, même de la population locale, parce qu’il se trouve bien caché dans un dense boisé 
éloigné du chemin du Fleuve, et aussi parce que ses propriétaires successifs ont toujours 
protégé jalousement son accessibilité. Les amateurs d’embarcations nautiques sont pra-
tiquement les seuls à pouvoir lui jeter un coup d’oeil à partir du Fleuve.

De 1832 à 1903, le manoir fut l’apanage de la famille de Beaujeu. Il avait été construit par 
John Simpson, agent des douanes puis député.

Maison Bayer-Cardinal Maison Bayer-Cardinal 
27, rue Dupuis

Cette habitation date des années 1830 et la famille seigneuriale s’en servait probable-
ment comme résidence d’hôtes. En 1903, quand la veuve de Quiquerand de Beaujeu 
se départit de la propriété, cet édifice faisait partie du contrat. Dans les années 1950, 
un dénommé Cardinal, concessionnaire d’automobiles de Montréal, en fit sa résidence 
secon daire et fit l’élevage de chevaux de race sur les terrains avoisinants. Le vaste espace 
fut loti pour le présent développement domiciliaire. À partir de 1996, cette résidence a 
été habitée par feu Reynald Piché (1929-2015) et son épouse. Monsieur Piché était un 
artiste peintre de niveau professionnel et il jouissait d’une renommée internationale.
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Maison Gabriel-LerouxMaison Gabriel-Leroux
23, rue Leroux

Cette vieille maison de pierre a 
vraisemblablement été bâtie vers 
les années 1860. La chaîne de titres 
révèle cependant qu’y vécurent 
depuis longtemps et pres que tou-
jours des Leroux. Ils ne sont pas 
nécessairement pro ches parents  
les uns des autres, mais leur ascen-
dance cons ti tue une des familles 
souches de Lachine, Sainte-Anne-
de-Bellevue, l’Île-Perrot puis de la 
région de Soulanges.

La Rivière-à-la-Graisse et le Petit pouvoirLa Rivière-à-la-Graisse et le Petit pouvoir
2100, chemin du Fleuve

Descendant le chemin du Fleuve en direction de Les Cèdres, se trouve la Rivière-à-la-Graisse, 
frontière orientale de Coteau-du-Lac. L’embouchure de cette dernière, le pont qui l’enjambe 
et l’ancienne usine hydroélectrique, que les gens du coin appelaient « le Petit pouvoir », sont 
situés dans la municipalité de Les Cèdres.

« Le Petit pouvoir » est un des rares édifices classés monuments historiques dans notre région. 
Il fut construit pour favoriser la grande innovation reliée au nouveau canal de Soulanges soient  
ses écluses opérées électriquement et son parcours éclairé. On conçut donc une usine hydro-
électrique tirant profit de la dénivellation de l’eau entre le Canal et le Fleuve. Si la digue alors 
cons truite est conforme aux techniques les plus modernes, on y a construit un édifice qui 
s’inspire des châteaux du Moyen-Âge pour abriter les turbines et autres mécanismes, pour 
loger le surveillant et pour servir d’entrepôt.

Ce monument original fut inauguré en 1899 et fonctionna jusqu’à l’avènement de la Voie mari-
time du Saint-Laurent en 1959.
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Lac à Ma corne
Le nom « McHorne » viendrait de Geoffroy ou Godfroy Leroux. Il était un des héritiers  
des terres ancestrales morcelées tout d’abord par le passage des « gros chars » avant de 
l’être encore plus sévèrement par la construction du canal de Soulanges. Au début du 
présent siècle, Godfroy Leroux avait une allure imposante. La légende retient qu’il ne 
portait jamais de chaussures et que ses dessous de pieds étaient recouverts d’une épaisse 
corne. Lorsqu’il dansait au rythme de la musique des violoneux, il le faisait pieds nus et 
cela engendrait un bruit curieux. À ceux qui lui demandaient une explication, il répondait: 
« c’est ma corne! » d’où son surnom - devenu McHorne en plus!

Parc à vaches
La mémoire du site traditionnel de l’enclos villageois est tenace, puisque plusieurs  
appellent encore ce qui reste de cet espace « le parc à vaches ». (phonétiquement prononcé 
à l’ancienne mode : « por »)...
Le 20 janvier 1866, une décision du Conseil municipal avait pourvu le village de Saint-
Ignace d’un enclos public sur la propriété de Christin Saint-Amour. Ce règlement voulait 
éviter que des animaux, domestiques ou sauvages, errent sur le territoire. La superficie 
des emplacements villageois était restreinte et l’hygiène l’exigeait, surtout en été. Le 
problème ne fut pas complètement réglé pour autant, puisque, encore le 30 juin1933, le 
Conseil municipal « déplore et interdit que les vaches errent dans les rues... »
Le site de cet enclos se situait anciennement à l’extrémité nord de l’actuelle rue Richelieu, 
sur la rive est de la rivière Rouge, entre son embouchure et le tracé où le canal de  
Soulanges passerait en 1892-1899. Cet aménagement créa un terrain triangulaire bordé 
au nord par le nouveau Canal, à l’est par l’ancien cours de la rivière Rouge et à l’ouest par 
le nouveau tracé en ligne droite de la même rivière. Jusqu’aux années 1960, les terrains 
bas et facilement inondables qui font face à ce lieu-dit, sur la rive ouest, furent utilisés aux 
mêmes fins de parcage d’animaux par leur plus récent propriétaire, Rolland E. Besner, 
avant de céder la place à un lotissement qui porte son nom.
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Wilsonvale
En réunion, le 29 décembre 1923, le conseil municipal de Coteau-du-Lac discuta des dé-
marches à entreprendre pour la construction d’une gare et d’une voie de garage à la rivière 
Rouge. Le député fédéral Joseph-Rodolphe Ouimet avait été invité à participer à cette réunion. 
Le 2 novembre 1926, le même conseil adressa une demande au président de la compagnie 
de chemin de fer, Sir Henry Johnston, pour que la gare, jusque là nommée River Rouge, se 
nommât dorénavant Wilsonvale « ... ce nom rappellera à la génération future la grande part 
prise par notre distingué concitoyen Lawrence A. Wilson ».  L’actuel garage municipal, situé au  
20, chemin Rivière Delisle nord, est construit aux abords de l’ancienne gare. 

Notre portion du Grand Tronc
C’était le nom original de la ligne ferroviaire actuelle. Le 27 octobre 1856, un premier convoi 
a emprunté la toute nouvelle ligne Montréal-Toronto. Le lendemain, un journal de Belleville, 
Ontario, rapporte que des foules s’étaient massées pour voir arriver le train composé de deux 
locomotives, dont les chaudières étaient chauffées au bois, et dix compartiments de passagers 
où prenaient place, entre autres, les dirigeants de la compagnie de chemin de fer et un bon 
nombre de dignitaires.
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Maison Dumesnil-Isabelle
74, route 201
Vers 1815, Joseph Dumesnil vint s’établir sur cette terre de la route 201 qui 
porte aujourd’hui le nom de Ferme Isabelle. Il construisit cette maison et y éleva 
sa famille. Ce pionnier descendait d’un soldat français du Régiment de Béarn qui 
décida de demeurer au Canada après la guerre de Conquête.

Pont-Château
L’origine du toponyme Pont-Château serait attribué au curé de Saint-Clet, l’abbé 
Lemire-Marsolais qui l’aurait peut-être suggéré, soit parce qu’il l’avait découvert lors 
de ses recherches généalogiques ou parce qu’il y avait trois ponts, une rivière et un 
ruisseau, des maisons aussi grandes que des châteaux et que c’était le carrefour de 
plusieurs routes.
Pont-Château n’a jamais existé légalement, même s’il figurait sur les cartes routières. 
Actuellement, tout ce qui porte le nom de Pont-Château se limite à un court chemin 
d’accès qui mène à un théâtre et à un ensemble de bâtiments de ferme. C’est bien peu 
comparé à la place que ce lieu-dit a occupée dans notre histoire locale.
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Ville de Coteau-du-Lac
Circuit patrimonial Hector-Besner

Noyau villageois
voir agrandissement Coteau-du-Lac
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